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P E H S O N N A G E S . ACTEURS

HIRCAN. gratifl Colao , gouverneur de la

province de Chensi m. Gavaudan.

TÀZH1N, premier mandarin delà

province M. Solie.

ZALIDA, jeune orpheline protégée par

le grand Colao M 11/* Ping-enet

.

K. O U LO lT F , garde du parc de Thiboul M. Martin.

M A LIRA, more de Koulouf et de Ganein y[
]

l
e Desbrosses.

G A N E M , frère de Koulouf M. Lesage.

K A L E B , chef des Eunuques M. s
1
- Aubin.

K.IOUSS, tartare dévoue' à la favorite du

grand Colao M . Darancour.

4
. , (M. Allaire.Deux tartarrs parlans.

^

( M . ^rf'vost .

Tartares, affide's de Kiouss .

Femmes du Palais

Eunuques et Esclaves.

C hasseurs .

Cj .1 rdes .

La scène est à Thil^oul , maison de plaisance du grand Colao,

prei de la villr de Singan, capitale de la province de Chensi.
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erA CTE r.

Le théâtre représente le parc du grand Colao à Thiboul . A droite et à gauche

une foret touffue qui s'e'claircit dans le milieu . Dans le fond, une colline.

Au bas serpente une petite rivière, sur laquelle on voit des ponts j'etes de

distance en distance. A droite, au deuxième plan, une vieille pagode abandonnée,

en avant de laquelle est une j'olie cabane en bambou, habitée' par Koulouf et

sa famille. Dans lé milieu de la scène quelques arbres isolés.

SCENE I
r
.

e

CHASSEURS
(Ver* la fin de l'ouverture on lève le rideau, et l'on voit un grand nombre de Chasseurs

groupes sur la colline et dans la forêt. Les uns tiennent la lance, en arrêt, les autreu

ont l'arc tendu; tous guettent l'animal que l'or, poursuit.)

CHŒUR
I. Groupe de CHASSEURS, qui entre pre'ci pitament par la droite.

C o r n i

|£

in fa

Clar"!

Viol. I"

Viol/2?
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S C E N E II

G A H F. M i sortant de la cabane .

Oui, mes amis, allez, et tuez, jusqu'au

dernier de ces hôtes malfaisans. Il faut

en convenir, c'est une idée singulière

que de faire venir de bien loin des ani-

maux féroces, et de les lâcher dans ce

parc, pour amuser les mandarins que le

grand Colao invite aux fêtes de sa naissance.

Passe encore si ce prétendu divertissement

était sans danger; mais chaque année ce jour

est signale' par quelque événement tragique

.

L'an dernier, par exemple , la belle Zalida...

sans mon frère, ce pauvre Koulouf !...Mais..

. . fil regarde autour de lui. \ me voila reste seul

.

Pourvu que la chasse ne revienne plus par

ici. Je crois qu'il serait prudent de m'eloi-

gne r . . . . (il v* comme pour sortir à droite . On en-

tend un son de cor. Ah mon dieu ! . . . . Il vh à

gauche; même bruit.) EnCOre!...de tous tÔteS

le danger est le même. Que faire?

le plus sur est de rentrer à la maison, et

de m'y baricader de manière a n'avoir

rien a redouter de leur part, (il «'avança

ren la chaumière , puis tout-a - coup il s'arrête en té-

moignant de l'effroi *t se blottit contre un arbre,
j

Quel est cet homme qui s'approche avec

un air mystérieux? Je ne sais, il y a parmi

ces chasseurs des gens de bien mauvaise mi-

ne
;
j'en ai vu roder plusieurs aux environs . .

.

SCENE III

Gane M Un Tartare

( Un Tartare sort du bois a droite ;il tient un rouleau

a la main, regarde .de tous côtes pour s'assurer s'il

n'est point observe, fait Je tour de la pagode en

45
l'examinant attentivement, puis appelle ceux de

9a suite qui sont restes endehors ; mais comme

ils tardent a paraître, il rentre dans le bois et

on le perd de vue un moment.
^

SCENE IV.

G a y E M

Oh ! oh .' en voici bien une autre ! c'est

quelque voleur, sans doute. Bon.'... un

jour de chasse, quelle apparence !... Cepen-

dant ses regards curieux se portaient alter-

nativement sur la pagode, sur notre chau-

miere, puis sur ce papier qu'il tenait a la

main . A coup sur ceci cache quelque des-

sein perfide, et je me garderai bien de

rentrer. Cependant je voudrais savoir

ce qui nous attire cette visite importune.

Si je pouvais, sans être découvert. ... Eh! j

cet arbre m'offre a -la- fois un abri et

le moyen de connaître leurs projets....

Je n'ai point d'autres parti a prendre. Les

voici.. .je ne balance pas. .

( Il grimpe sur un arbre qui se trouve a-peu-prea

dans le milieu du théâtre .
j

SCENE V
GANE Mi sur l'arbre, SIX tartares.

( Ils portent un arc, un carquois etun cimeterre .
)

le 2e
. tartare au I

e
.

r \

Ou donc nous conduis-tu?

LE I
e
.

T TARTARE

Vous allez le savoir.

LE 2
e

. TARTARE

Arriverons nous bientôt a notre destination?

le IVtartare

Nous y sommes.



4fi

G A N K M i m part

C'est cela. Il est clair que c'est à nous

qu'ils en veulent.

LR IV T ART A RE

.

Oui. Voilà bien la vieille pagode que

Kionss m'indique dans sa lettre, comme

le lieu du rendez- vous.

LE ll
e TART ARE.

Kiouss ! le confident de Se'lima , cette

afreaine que le grand Colao atantaiinee, et

qu'il a reléguée depuis six mois dans un vieux

château fort a trois journées de Thiboul?

LE TARTARE

Lui même. Ecoutez ce qu'il m'écrit.

LE 2* TARTARE.

Nous écoutons .

G A NE M, à part

.

J'écoute .

LE T.
r TARTARE, lit.

: Fidèle ami, j'ai des projets iinportans à te com-

: muniquer. J'arriverai a Thiboul le deuxième jour

rdes fêtes de l'anniversaire, et me rendrai, une

:heure avant Le coucher du soleil, près de la vieil-

clé pagode située vers le milieu du parc. Tu

:t'y trouveras avec quelques braves bien deter-

: minés, que tu choisiras parmi ceux de nos amis

: qui ont reçu des bienfaits de Se'lima, pendant

8 qu'elle jouissait delà faveur d'Hircan . Vous

; serez tous vêtus en chasseurs Tartares.

:J'ai choisi ce lieu et ce jour précisément

,

rpareeque, a travers la confusion etlemou-

rveinent de la chasse, nous ne serons point

: remarques . C'est sous l'habit d'un Bonze que

:je me présenterai a vous . Discrétion fidélité.:

GANEM, à part.

Qu'est-ce que tout cela signifie?

LE I. TARTARE.

J'ai ponctuellement suivi ses instructions.

Nous voila exacts ' au rendez - vous .

LE 2e
. i ARTARE .

Il me tarde de connaître ce projet qu'il en-

veloppe d'un si grand mystère .

G A NE M, à pari .

Pas plus qu'a moi.

LE T 1
" TARTARE .

On vient de ce cote', (il indiqne la gauche?)

A travers le feuillage, je crois distin-

guer l'habit des ministres de Fo . Tous re-

gardent. C'est lui même!

S CE SE VI.

LES PRECEDENS, KIOUSS, (sou* l'habit d'un Bonze.)

K.IOFSS.

Oui,mes amis, c'est Kiouss qui vient

armer vos bras, pour punir un parjure.

LES TARTARES .

Ordonne

.

GANEM, à part. •

Un parjure! cela ne nous regarde pas.

KIOUSS .

L'entreprise est hardie....

LE 1*7" TARTARE.

Tant mieux .

kiouss .

L'exécution dangereuse.

LE V.
r TARTARE .

Et la recompense?

KIOUSS.

Proportionnée au service

LE r.
r TARTARE .

Nous voila prêts .



KIOUS S .

Le traître est puissant.

LE i" TARTARE

.

Qu'importe .

K.IOUS S .

Etes - vous bien détermines à l'immoler

quelqu'il soit ?

LE 1
er TARTARE .

Quoiqu'il soit.

k i o r s s .

C'est au nom de Se lima, de votre bienfaitrice

outragée, que je vous demande vengeance.

LE V7 TARTARE.

Elle l'obtiendra.

KIOUSS .

H i rc a n

LE V? TARTARE .

Le grand Colao

LE 2
e
. TARTARE .

Quoi c'est lui ! . . .

Ci A >" E M , n part .

Le Gouverneur!

KIOUSS

.

Eh bien! vous hésitez ?

LE IV TARTARE .

Non . Poursuis .

K.I OU S S .

Hircan est dans l'usage de célébrer

le jour de sa naissance par une chasse,

à l'issue de laquelle il se renferme dans

les appartemens intérieurs du palais, pour

y donner une fête ou l'on n'admet au-

cun étranger. Dans ces occasions , la gar-

de n'est pa> nombreuse .

LE T.
1
" TARTARE .

1 Par conséquent, nous avons peu de re-

sistance à craindre. Mais comment pene-

47
trer jusqu'à ces appartemens?

KIOUSS..

En escaladant les murs du Harem. Une

fois dans le jardin cette clef nous ouvrira

le chemin de la vengeance

.

LE 17 TARTARE.

Cette clef!...

KIOUSS.

C'est celle d'une obscure galerie qui com-

munique au bâtiment des femmes et par la-

quelle l'amour guidait la tendre Selima cha-

que fois que le perfide l'appelait auprès de lui

.

LE T.
1
" TARTARE.

Ton plan?

KIOUSS. .

Le voici .

( Les Tartares se rapprochent davantage de

K.iousa, qui, en jetant ses regarda vers la droite,

apperroit la cabane He Koulouf \

Que vois-je?une habitation! je n'en

connaissais point dans ce parc. Depuis

quand cette cabane est-elle construite ?

LE TARTARE .

Depuis fort peu déteins.

KIOUSS. v

Sait-on par qui elle est habitée

LE I
e
.

1"TARTARE .

Mais, a ce que je crois, par un certain

Koulouf et sa famille.

KIOUSS

.

Il faut la visiter

GANEM, à part.

Heureusement je n'y suis plus .

KIOUSS

.

Malheur à qui auroit surpris notre secret !

GANEM, à part.

Pourvu qu'ils ne lèvent pas la tête !

74.3
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S CENE VIII.

tazhÏn, Un. Esclave..

(A un Raclre.) Va prévenir le grand Colao

que /'ai fait éloigner tout le inonde.et qu'il

peut approcher sans crainte d'être aperçu. (l'Escla-

ve sort par la droite, yJ "es jntv que la vue de cet ori-

ginal (Il indiqua la cabane de Koulouf.) le distraira de

sa mélancolie. Tout ici lui rappelle que pen-

dant plusieurs années, Seliina fit le princi-

pal ornement de ces fêtes qu'il avait établies

pour elle, et le souvenir de cette favorite am-

bitieuse et perfide Je rend insensible aux te-

moignages de notre amour, et indiffèrent aux

plaisirs qui l'environnent . Quelle faiblesseîmais

au lieu de le blâmer, je dois plutôt le plaindre et

redoubler d'efforts pour apporter quelque adou-

cissement a ses chagrins. Le voici.

SCEJÏE IX.

HIRf.AN, r A 7. H ï H .

T A /. H I N .

Seigneur, d'après vos ordres, j'ai envoyé'

tous les chasseurs vers le lieu désigne' pour

le festin de la halte, ainsi vous ne serez

point trouble dans l'exécution de votre projet.

HIK.CAN .

C'est donc ici qu'habite Koulouf ?

TAZHÏN.

En le nommant garde de ce parc, vous

avez paru désirer qu'il établît sa demeure

a la place même ou il a expose' sa vie pour

sauver Zalida, et j'ai rempli vos intentions.

(il montre la chaumière.
)

83

H IRCAN .
,

Fort bien.

TAZHÏN.

Si ce qu'on dit est vrai, ce doit être un

personnage très- amusant.

H IRCAN . .

J'avoue qu'il me tarde de le voir et de

lui parler.

TAZHÏN.

Cet habit militaire vous déguise assez pour

n'être- point reconnu par un homme qui ne

vous a vu qu'une seule fois il y a un an.

HIRCAN.

Présentons nous chez lui comme deux offi-

ciers du grand Colao . Va , frappe .

SCENE y

.

HIRCAN, TAZHÏN, MALIKA.

( Au moment ou Tazhln frappe a la porte de la chau-

-miere, Malika parait a gauche)

MALIKA, a part.

Deux militaires a notre porte .'...que de-

inandent-ils?(haut.)Qu'y a-t-il pour votre service ?

HIRCAN .

Bonne femme, nous cherchons Koulouf.

MALIKA.

Il est absent; mais vous voyez Malika, sa

mere; si je puis le remplacer....

TAZHÏN.

Non c'est lui même

MALIKA.

Ne puis- je savoir du moins a qui j'ai

l'honneur de parler.
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HIRCAN.

A deux de ces meilleurs amis.

MALIKA .

Ah! vous êtes les amis de mon fils!...

soyez, les bien venus.

HIRCAN

.

Nous ne lavons pas vu depuis le jour ou

il a terrasse' ce lion furieux . . .

MALIKA .

Plût au ciel qu'un autre en ait eu la gloire !

HIRCAN .

Pourquoi donc? cette action courageuse

lui a fait infiniment d'honneur.

MALIKA.

Fort bien ; inai« vous ne savez, peut-être

pas que depuis ce fatal événement le pauvre

garçon a perdu la tête.

HIRCAN".

En vérité'

MAL1KA.

Oui, l'amour a trouble son cerveau.

TAZHÏN.

Et quel est l'objet de cette grande passion?

aval I K a .

Zalida

.

HIRCAN, a part.

Zalida !

MAL1KA .

Oui, ki fille du brave Hoamby, cette

intéressante orpheline que le grand Colao

a recueillie depuis la mort de son père et

qu'il a promis d'e'tablir. Je vous laisse à

penser quelle extravagance! Avant cette

malheureuse e'poque, Koulouf faisait le char-

me de ma vie; mais depuis que cette funes-,

te passion l'occupe, l'ambition, s'est glissée

dans son ame;il ne rêve plus que grandeurs

,

que dignités; il n'aspire plus qu'a devenir ri-

che et puissant, afin d'obtenir celle qu'il aime .

HIRCAN.

Cette espèce de folie n'a rien de blâmable ;

l'y vois au contraire une noble émulation.

MALIKA.

Sans doute, si elle ne lui faisait pas négliger

ses devors; mais je tremble que le peu de zèle

qu'il apporte à les remplir, ne lui fasse perdre

bientôt les bonnes grâces du grand Colao

.

HIRCAN, 8'oubliant.

Ne craignez rien, je serai la...

TAZHIN, interrompant Hircan .

Oui nous serons là pour le déffendre.

MALIKA.

Vous approchez donc quelquefois de sa

grandeur ?

TAZHÏN .

J'ai... nous avons l'honneur d'être atta-

chés à sa personne.

MALIKA .

Oh! que je Suis heureuse! (Elle passe entre deux

et leur parle familièrement.) S'il arrivait que l'on

cherchât à nuire à Koulouf auprès de notre

gouverneur, je vous en prie, dites lui bien

que l'état n'a point de sujet plus fidèle et plus

dévoué que mon fils, qu'il a l'aine noble, les

senti mens élevés, que l'amour est son seul cri-

me , et qu'il ne lui .manque l'occasion de se

distinguer pour fair parler de lui. Me pro-

mettez-vous d'avoir cette bonté ?

4-3



HIRCAN.

C'est comme si vous le disiez, à Fircan lui-même.

TAZHÏN.

Soyez, tranquille, bonne femme , c'est deja

fait; je puis même vous assurer que Koulouf

n'est pas mal dans l'esprit du grand Colao.

M A L I K A .

Est-ii possible!

HIRCAN

.

Oui. bonne mère. Mais où donc est-il

votre fils? mon ami et moi desirons égale-

ment de le voir.

M A L I K A .

Il r>î aile à ThibowJ chez le grand astrologue.

HIRCAN .

Pourquoi faire ?

M A L I K A .

Pour savoir s'il retrouvera sa chère Zâlida.

HIRCA.N .

Il croit donc a l'astrologie?

MALIK.A .

Helas ! depuis un an, il ne passe pas un

seul jour sans visiter les devins du pays, qui

tous semblent s'être donne' le mot pour lui de'-

biter mille extravagances.il est d'une crédulité!

...Enfin, mes braves seigneurs, il donne le peu

que nous possédons à ces prétendus sorciers,

ensorte que nous manquons souvent des choses

les plus ncsaire.s a la vie... Il va jusqu'à croire

qu'il sera quelque jour Mandarin , Gouverneur

d'une province, que sais- je?...

KOULOUF , fn.dehors, et de loin.

Soyez tranquilles, mes amis, je ne vous oublie-

rai pas ... comptez sur ma protection .

74
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.MALIKA

Le voici. Vous l'entendez ! sa protection !.

... Allons ce maudit astrologue a fait com-

me les autres

.

SCENE XI.

Les pre'cedens , koulouf.

KOULOUF, accourant vers samere,flana voir Hircan

et Tazhin qui »e tienne a l'écart

Ma mère ! ma mère ! re jouissez- vous ....

me voila riche... vous ne manquerez plus

de rien, nous serons tous heureux. Oh! je

suis au comble de la joie.

M ALIKA .

Toujours le même'.

KOULOUF.

Vous avez pu en douter' jusqu'à présent,

je le conçois; je ne m'étais adresse' qu'a

des devins subalternes ; mais aujourd'hui, ma

mère! c'est bien différent. Il est certain que

je vais devenir un grand personnage.

NIALIKA

.

C|ui te l'a dit ?

KOULOUF. .

L'homme le plus verse' dans les sciences

occultes , un homme qui possède tous les se-

crets de la magie.de l'astrologie, de la nécro-

mancie en un mot, le grand astrologue de

la COUr. (Hircan et Tazhïn rient à part .
)

MALIKA.

C'est un charlatan comme les autres.

KOULOUF. .

Un charlatan ! lui 1 quel blasphème ! Ecoutez

ce qu'il m'a prédit.
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M ALIKA.

Ça, fais trêve, à toutes tes folies, et re-

ponds à ces deux officiers qui ont la honte'

de prendre intérêt à ton sort.

K.OULOUF.

Ah? pardon, seigneurs. Soyez, les biens ve-

nus. En quoi puis e sous être utile?

H IRC \ X, bas à Tazh'm.

Amusons-nous t a flattant sa chimère. ( hau»,
I

après avoir fait un signe d' intelligence a Malika .j .NOUS

sommes envoyés vers vous par un Prince puis

sant, le célèbre Idamir, l'un des inities aux

mystères profonds de la science occulte

ko'ULrÔUF.

J'ai souvent entendu parler de lui, et tou-

jours avec l'admiration qu'inspirent ses vas-

tes connaissances.

HÎRCA N .

Il sait, par le moyen de son art, que vous

devez incessamment parvenir...

KOFLO'JF .

Comment! il le sait déjà! à Malika. Vous

l'entendez, ma mère! ïdamir est dans la

confidence, et vous doutez encore! à Hîrcan.

Eh bien, seigneur...

HIRCAN.

Jaloux de s'attacher un homme de votre

mérite, et craignant , lorsque vos destinées

seront connues, qu'un autre ne lui ravisse

l'honneur de votre alliance.il vous offre la

main de la belle Irma, sa fille.

KOULOUF

.

Renoncera Zalida ! jamais . Qu'Idamir de-

mande mes biens , mes trésors...

MALIKA, bas a Koulouf.

Tes trésors ! insensé.! . . .

KOULOUF

.

Quand /'en aurai.. . il obtiendra tout de

moi, excepte' de me faire manquer a la foi

promise. Allez, mes braves seigneurs , retour-i

7

nez vers votre maître, et peignez lui toute

ma reconnaissance ainsi que mes regrets sin-

cères de ne pouvoir accepter une proposition

qui me flatte autant qu'elle m'honore. (à part.)

Que n'es -tu là, chère Zalida, et tu verrais

avec quel plaisirs je fais ce sacrifice 1

HIRCAN, bas à Tazliin.

Son originalité' m'amuse.

T AZH I N, de même

On pourrait en tirer parti pour la fête

que vous donnez cette nuit.

HIRCAN .

Tu crois ?

TAZHÏN

.

il serait plaisant de lui pcrsuader^que

l'astrologue a dit vrai.

HIRCAN.

Mais comment...

T AZ H ! N .

J'ai conçu certain projet. Tout est dispo-

se'. ..si vous le permettez...

HIRCAN

Je connais ta prudence et m'en rappor-

te à toi

.

MALIKA, tirant Koulouf a l'écart.

Comment! tu ne vois pas que c'est une

plaisanterie? Ces deux seigneurs ont bieu

voulu pour un moment se prêter a ta manie,

n ais il est tems de leur montrer que tu n'as

pas tout-a-fait perdu la raison.

KOULOUF, toujours rempli de son objet .

De la raison! ah! je ne veux avoir que de l'amour.

MALIKA

Que je suis à plaindre ! mais encore une

fois , ces officiers...

KOULOUF, de même.

Savent ma réponse; ils peuvent s'éloigner

quand bon leur seinblera.

HIRCAN,

Seigneur . . .

3



K or LOUF.

(^u'on ne m'en parie plus.

H l K c a >' .

Noos allons donc prendre congé de vous?

kou LOUF .

Oui.. . aile:. . (à part.) Cependant je voudrais

bien leur faire quelque politesse, il rêve. Mais

comment?. ... ah!... .( BUKks.) Tenez, ma mè-

re.. . invitez les a souper sans façon .

MALIK A .

Avec quoi?

KOULOUF

•

Comment, nous n'avons pas même. . .

( II fait le oestrde manier. .Malika repor.d parnn «igné

négatif. ) HIRCAN, a TazhîV.

Bon!

( Ton» rtetiT ont prêt/ l'oreille et paraissent enchantes de

r.-'tf- découverte, dont il* se proposent de tirer parti.)

KOULOUF

.

C'est fâche'ix .

H 1 R.C A N , qui paraît »»>,>>-. yv. r ce <;n<- Tarinn

vientde lui dire a voix bas-e

Très- bien

.

Kpl'I.OUF, un peu -\ef or.rerte , me ttiume Vçri

H i rran et Tazhin .

Seigneur, je vous prie d'accepter. ; .l'of-

fre de mon amitié, et l'assurance que je ne

vous oublirai point lorsque le sort aura réa-

lise mes espérances. Allez; que Fo vous con-

duise et vous p rote ère !

(Hircan et TazbîYi s'inclinent rospri tneusement. \

H 1 K CA >'
, bas à Tazbî'n.

Viens , Tazhïn .

1 AZHÏN, bas à Hircan.

Allons mettre au plutôt mon projet à exécution.

M A L I K A .

Pardon , mes braves seigneurs; vous te

voye z, il est hors d'état de vous entendre. Je

vous en conjure, ne dites point au grand Co-

lao CC dont vous avez été' témoins.

11.5

HIRCAN.

Je vous promets que nous ne lui en parle-

rons pas .

(Hircan s'éloigne par la gauche avec IazhTn. Malika

les reconduit jusqu'au fond et leB regarde avec inquié-

tude, tandis que Koulouf, revenu a son premier ob-

jet, s'appercoit à peine de leur départ.)

SC EXE XII. .

KOULOUF, MALIKA .

MALIKA .

Oh', vraiment , tu viens de faire de bel-

les choses !

KOULOUF.

Qu'ai-je donc fait, ma mère?

MALIKA.

Maigre' leur promesse, ces officiers ne man-

querons pas de publier ce qu'ils viennent de

voir, et leur récit te fera perdre un emploi

sans lequel nous ne pouvons exister.

KOULOUF.

Que m'importe après tout, quand /e perdrais

cette modique place ? tant que je vivrai dans

cette obscure condition , puis.je aspirer a la

main de Zalida ? ne vais-je pas incessamment

parvenir aux plus éminentes dignités?

MALIKA.

Insensé ! avant que tout cela t 'arrive, tu

seras mort de faim .

i

KOULOUF

.

C'e.>t impossible.

M AI.IK.A .

Cela ne commence pas mal .

KOULOUF.

Impossible, vous dis-je un homme que les dieux

protègent d'une manière aussi évi.iente , ne sau-

rait être destine à cette fin déplorable .

-MALIKA.

Mais en attendant que tes beaux rêves ne se

réalisent, ou prendrons nous de quoi souper?



KOULOUF.
C'est ce que je ne sais pas; le grand

astrologue ne me l'a pas dit. Mais, croyez,

ma mère, que la fortune n'abandonnera

point son favori.

.MALIK.A .

Pauvre fou! la fortune se moque de toi comme

de bien d'autres 1 . .'.'On vient '.ce sont des gens

de la suite du Gouverneur. Ils viennent peut-

être t'en le ver!... Malheureux Koulouf '.

Marche

SCENE XIII.

Les prece'dens ; K.AI.ER, Esclaves

.

De* esclaves arrivent lentement et en silence. Us saluent

respectueusement Koulouf et sa mère, celle-ci les

regarde avec etonnement. Koulouf, dont l'imagination

est frappée, les reçoit avec une dignité comique. Les

esclaves apportent un brancard en liamliou , des fruits ,

du tie , des liqueurs, etc.

KOULOUF, considérant chaque objet l'un après

l'autre pendant la marche.
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( Knleh.) Ne VOUS trompez -VOUS pas?... (t/>na font :m

aitsne ne«»tif.) C'est pour moi tout Cela?., .(ton* font un

note affirmatif. > Eh bien, ma mère! quand je vous

disais tout- a- l'heure.. . vous v-oyez.! /«en étais sûr.-

• .MALIKA

Je ne reviens pas de ma surprise!

KÔULOUF
Le beau brancard '.(il «Assied.) On est fort bien là-

dessus, (a Knieb .) A (jui dois-;e tous ers presens ?

(personne n*> répond.) J'entends! on vous a défendu de

parler. C'est égal, profitons du bienfait, sauf a

remercier le bienfaiteur quand il iui plaira de se

faire connaître. Allons, ma mère, il y a place pour

deux; venez à mes côtes, et prenez, votre part de-

là collation qu'un bon génie nous envoie.

MALIKA
Voila qui est bien extraordinaire .

KOt'LOUF
Douterez,- vous encore des pre'dictions du grand

astrologue?... Il faut en convenir, c'est un tres-

habile homme que cet astrologue-la

MALIKA
Quel dommage que Ganem ne soit pas ici!

Où donc est il, ton frère ?

7*3 - .... - • »



I ci.4 KOULOUF
Sans doute il a '".suivi- ,1a chasse. (Aux escla-

ves qui ont étendu une natte devant K.ouIouf et sa mcre,

et qui sont ranges de chaque cote du brancard en atten-

dant leurs ordres.) ?fe vous donnez, pas la pei-

ne; posez tout cela par terre; nous sommes

dans l'habitude de nous servir nous mêmes.

{ tous les esclaves s'assoient.) Ah ! on vous a ordon-

ne' de rester? . . .(tous font signe que oui .) A la

bonne heure, je ne m'y oppose plus.

-(Il prend de la main des esclves des fruits qu'il pré-

sente à Malika et d«>nt il mange lui même

Délicieux,, en vérité ! . . ..

(Kaleî), qui eH auprès d<- Koulouf, verse. de !a liqueur

dans un vase» Koulouf l'offre à sa mère, mais Kareb

l'arrête, et lui fait signe que c'est pour Ihîï^

Ah ! . . . pourquoi donc pas ?

(Kalel) lui fait, voir qu'un autre esclave présente a

•Mali sa mie tasse remplir.»

C'est différent. (\\ boit tout d'un tra»' .) O bien-

faisante fortune ! je te remercie, (aux

Vous tous, prenez part à ma joie.

(Les esclaves se' lèvent. Les un accompagnent Koulouf

avec des instrumens , les autres dansent.)
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SCENE XIV.
Les precedens, tazhin, dans le fond .
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ACT E II
L« .%be«Àre représente un riche appartement dans le palais du Gouverneur . On.^oit au.

milieu une estrade surmontée d'une statue du dieu Fo , en avant de laquelle est un timbre.

De rhaque côte' de l'estrade sont des portes fermées par des draperies . An fond et dans

la partit' supérieure règne une galerie praticable. L' appartement est éclaire' par des lanternes

de différentes couleurs, placées ru et là d'une manière pitoresque . La galerie seule est obscure

Il y a deux portes latérales dont l'une conduit a la chambre a coucher d'Hircan .

SCENE 1 .

ZALIDA, KALRH, Esclaves .

Les esclaves viennent d'apporter Koulouf endormi; il est revêtu d'habit* très- richeset

couche sur l'estrade (jui e^t mascfuee par un paravant ou un Ecran que l'on ote plus bas

h ces mots qu'on l'éveille .
. ,

On levé la toille sur la ritournelle de l'air suivant.

Cofrii

Flato

soio .

Viol . 1°.

Viol. 2".

Fagotti .
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SCENE II.

TAZHIN, h Kalel>.

As -tu pris toutes les précautions nécessaires?

K.ALEB.

Le chef de la garde et moi nous avons donné

partout les ordres les plus sévères : toutes les is-

sues sont fermées. Cette galerie, il montre celle du

f.»n (i. qui donne sur le jardin des femmes, est

l'unique passage parlecnielon pourrait s'intro-

duire; mais Hircan seul en a la clef.

r A 7. H 1 N .

C'est par là que Se'lima, cette ambitieuse favo-

rite, pouvait se rendre à toute heure près de lui

sans être aperçue. Chut! le voici.

SCENE III

Les precedens , H ircan, ZALinA.

TAZHIN» allant au- devant d'Hirran.

Vous le voyez, seigneur, tout est dispose'.

HIRCAN.

Allons, mes amis, livrons nous a la j'oie.

Aimable Zalida.et toi, mon cher Tazhin, péné.

trez vous bien des rôles que vous devez jouer, a-

fin de compléter l'illusion

.

TAZHIN, à Kal.l).

Qu'on l'éveille . (K.ale!> après avoir ote l'écran

qui cache Koulouf lui met un flacon sous le nez celui ci.

e'ternue et se reveille peu-a-pen .
)

HIRCAN .

Eloignons nous .

TAZHIN.

Chut!

ZALIDA, a part.

Puisqu'il le faut contraignons nous. (Tous

se retirent au fond et se tiennent cache's derrière les

portières.)

viol. ï:

SCENE IV.

K.OULOUF, à moitié endormi'.

Ma mère! Ganein! allons , a l'ouvrage

Il est grand jour, levons nous.

£5ES

p m

22

(il se met sur son se'ant et parait frappe' de la plus vive

surprise.) Que VOlS-je? il regarde de tous côte's .

Qu'est-ce que tout cela? (il se lève.) Est-ce un

songe? Je dors peut-être! (Use frotte je* yeux.)

Il me semble pourtant que j'ai les yeux ou-

verts, (il se mord un doiçt.) Hai.' hai.' oui, je

suis bien éveille'. (Il parcourt l'appartement.)
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Ce qu'il v a de certain, t'est que je suis

en Chine, car voilà la statue du dieu que

nOUS adorons. fil monte les degrés qui conduisent

auprès de la statue, en fait le tour en examinant, avec

une curiosité un peu niase, les objet» qui Coffrent

a 4a vue. Il se met dans la même attitude que l'i

dole : c'est-à-dire, accroupi, et les mains en

l'ail ; puis, il touche ses veternens . Ii regarde

le timbre.) A quoi cela sert- il? (il lève

le marteau, et le laisse retomber, ce qui pro-

duit ni- son très fort. K-oulouf un peu effraye,

descend précipitaient . ) Ah! mon dieu !

Dessus .

Tailles

.

Basses

Tailles.

-y-4-g 4 =

—

On ilonne le ton di

Chœur dans la coulisse

.

'.ans la

Coulisse avrf- un Vïoloa .

oZr^ r f-

Bnîiante au - rore sur son
-1-

Bnl

char ra - di -

m
ÉÊ
eux :

Brillante au - rore

m

(
K.oulouf écoute sa surprise ?:ii<iie(e .

j

Cruels sons mélodieux! quelle douce harmonie !

. j j±3
É

de - ja co -

de _ .

\ J
'

de _ -

-lo--re l'a- - zur des

2-

à
cieux .

On vient. Est-ce le bruit que j'ai fait? Ou

serait-ce déjà la fin de mon illusion? Remet-

tons-nous, et feiernons de dormir, pour savoirau

juste ce qu'il faut que je croie de toutes ces mer-

veilles. Si c'est un rêve qui m'abuse, fais, 6

mon dieu! que je ne me réveille jamais.

(Il se remet sur l'estrade dans la même attitude qu'il

avait au lever du rideau, et feint de dormir,
j

SCENE V.

HIRCAN, TAZHIN, K.OULOUF, K.ALEB .

Eunuques, Femmes du palais.

On levé les draperies qui ferment les portes du fond

Les Eunuques entrent d'un cote, les Femmes de l'autre .

74.3
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KOULOUF* à part

Seigneur!... A qui parlent- ils donc? je

crois vraiment que c'est à moi. Ecoutons; je

me suis peut-être trompé.

(On s'approche de l'estrade et on repète un peu plus haut.)

Brillante aurore, etc.

KOULOUF» ae lève sur son séant, tout le monde

se prosterne

.

A part. Je ne me trompe pas. haut. Que

me voulez -vous?

HIRCAN. *

Seigneur . .

.

. KOULOUF

.

A part. Seigneur!... (Il sert-tournr regarde

de tous côte's avec e'tonnement .) C'est bien a moi.

(Haut, et s'efforrant de prendre un air de dignité'.)

Eh bien?

H IRCAN. -

Votre Grandeur n'a pas coutume de

dormir aussi tard...

KOULOUF.

C'est vrai; je me lève ordinairement

avec le soleil

H IRC A N

.

Nous avons craint quelle ne fut indispose'e

.

. KOULOUF

.

Non pas; heureusement, je me porte a

merveille .

TAZHIN.

Que le ciel et les dieux protecteurs de cet

empire soient loue's ! nous avons bien long-

tems tremble pour vos jours.

KOULOUF

.

En vérité ? (se reprenant bien vîte.) Je VOUS

en remercie .

74 3

HIRCAN.

Il n'est pas un habitant de la province

soumise a votre gouvernement, qui ne vous

chérisse comme un père.

KOULOUF', avec un accent pathétique.

Comme un père ! . . . Ah ! . . .

TAZ H IN .

Aussi, pendant cette longue et cruelle ma-

ladie, qui faillit vous ravir a notre amour, ils

demeure'rent constamment plonges dans la

consternation et la douleur .

KOULOUF.

Bah! . . . c'est singulier ; je me porte si bien

actuellement que je me souviens a peine de

cette maladie dont vous me parlez.

H IRCAN.

Ceïa n'est pas étonnant, seigneur ; elle a eu

les suites fâcheuses ; entr 'autrès, elle a telle-

ment altéré votre mémoire, qu'il vous arrive

quelquefois d'oublier les choses les plus récentes,

et jusqu'au nom des personnes qui vous entourent

et que vous affectionnez le plus

.

KOULOUF

.

Je m'en aperçois. Par exemple, je me souviens

tres-bien de vous avoir vus .. . mais dans ce mo-

ment, je serais fort embarasse' de dire qui vous

êtes, et comment vous vous nommez .

HIRCAN. .

A

Je ine nomme Z.areb; j'ai l'honneur d'être

premier mandarin et votre favori .

KOULOUF, avec assurance.

Zareb! premier mandarin etmon favori; certai-

nement.^ Tazhin) Et vous, on vous nomme. ..

TAZ HI N

îïarkim .

/



K.OTLOUF .

Narkim, c'est cola. . . Et vous êtes . .

T AZH 1 M

•

Ministre des plaisirs .

Ministre des plaisirs, c'est juste.

TAZM1 N

.

Autrement dit, chef des Eunuques.

KOl'LOl'F .

Je sais ce que c'est. Vous m'avez rendu tous

deux des services essentiels, aussi, croyez, bien

que de'sonnais les noms de >'ark.iin et de Zareb...

| Il *e trompe, et a'adre-Me a Ta/hin en parlant a Hirr.an, et a

Hirran en parlant a Tazhin; mai* il* le fi>nt apercevoir de*a

me'prue.et il *e reprend.) les noms de Zareb et de

Xarkim ne sortiront plus de ma mémoire.

H I RCA N .

Tant de bonté'

Oh! vous la méritez • Mais, pendant que

vous êtes en train de soulager cette ingrate

mémoire, (onfidemment^ ne pourriez. vous pas

aussi me dire , (vraiment les effets de cette ma-

ladie sont bien étranges!) ne pourrie -vous pas

aussi me dire qui je suis , comment je me nom-

me, et ce que je fais ici; car, sur mon honneur,

je ne m'en souviens pas.

HIRCA N .

Votre grandeur plaisante !

1 A 7. H I X .

îîans doute, elle veut se divertir aux dépens

de ses fidèles serviteurs.

LOULOUF.

Non, c'est la vérité. Je puis vous dire cela

a vous autre, puisque vous êtes attaches a ma

187

personne; vrai, je n'ai là-dessus que des idées

confuses, et je serais bien aise de savoir posi-

tivement a quoi m'en tenir.

HIRCAN.

Vous êtes grand Colao.ct Gouverneur de

la province de Chensi, qui est la plus considé-

rable de l'empire, de la Chine.

tOULOUJF.

Je le sais

T AZH IN

.

Vous commandez, a cinquante millions

d'hommes .

KOILOUF.

Je. le sais .

HIRCAN .

Vous vous nommez Hircan.

K.OULOUF, à part

.

Je m'en souviendrai, haut. Je le sais, vous dis

je, ce n'est pas Jà ce que je vous demande. Croyez-

vous donc que j'aie, perdu la tête au point de. ne

pas me rappeler que je suis Hircan grand Co-

lao, gouverneur de la Province de Chensi, qui

est la plus conside'rable de l'empire de la Chine ;

que je commande a cinquante hommes...

TAZHIN

.

Cinquante millions...

K OULOUF

•

Cinquante millions d'hommes. .. et que je

suis maintenant à...

1 a z H I N .

Thiboul.

itOULOUF .

A Thiboul , dans . . .

H 1 rcax .

Votre palais .
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.KOULOUF

.

Dans votre palais .

HIRCA N

.

Au milieu de vos esclaves.

KOULOUF.

Au milieu de vos esclaves . Vous concevez

bien qu'il est impossible que j'aie oublie' cela .

à part. Je n'en saurais douter, l'astrologue a-

vait raison, et voilà sa prédiction accomplie.

h«ut. Cependant.il est un seul point sur lequel

nous ne sommes pas d'accord.

HIRCAN .

Peut-être nous sommes nous trompes

KOULOUF .

H me semble qu'avant que je fusse Hircan, le

premier Mandarin se nommait Hoamby?

HIRCAN

.

Il est mort. Et... c'est moi qui le remplace

KOULOUF.

Ah! c'est différent. Il n'y a bonc pas long-

tems que tu es premier mandarin .

HIRCAN

.

>'on, seigneur.

KOULOUF

.

(A part.) C'est comme moi. (haut.) Et qu'étais -

tu auparavant?

HIRCAN, heoitant.

Seigneur, j'étais...

KOULOUF .

J'entends, a part. Il était peut-être comme moi

.

haut. Pour en revenir à ton prédécesseur je crois

ine rappeler qu'il avait une f ille charmante.

TAZHIN

.

Vous vous trompez, seigneur.

74

KOULOUF.

Comment, je me trompe! oh! je vous assure

qu'il avait une fille nommée Zalida, à qui

j'ai sauve la vie

.

TAZHIN

.

C'est encore là une de ces absences auxquelles

votre grandeur est sujette depuis quelque teins

.

KOULOUF.

C'est trop fort. Me direz vous aussi que ce

n'est pas en terrassantun lion furieux, qui s'était

élancé sur elle, que j'ai reçu, cette blessure ! ( Il

montre une cicatrice qu'il a à la main .
)

HIRCAN. .

Elle eut une cause bien glorieuse. Vous la

reçûtes dans cette bataille sanglante que vous

livrâtes au roi de Tonquin.et dans laquelle

vous fites des prodiges de valeur.

KOULOUF .

Au roi de Tonquin! ... je n»ai pas l'honneur

de le connaître

HIRCAN .

Il vous connaît bien, lui! il se repentira long-

tems de vous avoir offensé.

KOULOUF

.

Tu crois qu'il s'en repentira ?

HIRCAN .

Comment votre grandeur ne se souvient

pas ? . . .

KOULOUF.

Ah! ... en effet. . . mais . . . certainement ! (A

part. ) Je veux mourir si je m'en souviens. IJ

faut que tout cela s'éclaircisse. ( haut. )
Vous di-

.

tes crue je suis le maître d'ordonner tout pe

que bon me semble?



HIRCAN

.

Vos esclaves sont trop heureux que vous dai-

gnie.. /etter sur eux un regard de bonté.

KOl'LOUF, *>• tournant versTazhin.

En ce cas, je t'ordonne d'allée sur le-champ,

trouver une pauvre femme, nommée Malika,

qui habite une humble chaumière dans mon

parc de Thiboul, auprès de la vieille pagode.

Elle a deux fils, c'est une famille très intéres-

sante et que j'aime beaucoup. Il y a là surtout

un certain Koulouf pour qui je me sens une

affection! . . . c'est un très honnête garçon,

dont je fais le plus grand cas. Je sais que cet-

te famille n'est pas heureuse, et je désire lui

faire du bien . Je veux me distinguer par de

bonnes actions , parce que ... on ne sait pas . .

.

enfin j'ai mes raisons. Dis moi , Zareb; j'ai

des trésors, n'est-ce pas?

H IRC AN .

Oui , seigneur .

KOULOUF, à part.

Il me semblait bien que je devais en avoir.

(hant.jYa t-il de l'argent dans mes tre'sors

HIRCAN.

De l'argent, de l'or, des pierreries

KOULOUF.

Tout cela! en ce cas, je puis bien faire un ca-

deau a ces braves gens; qu'en penses -tu?

HIRCAN.

Sans doute.

KOULOUF.

Qu'est-ce que je pourrais leur envoyer?

trente.. . cinquante. . . quatre vingt. . .
f A chaque

mr t il regarde Zareb pour chercher a«,n approbation.

Voyant, qn'il ne témoigne aucun mécontentement, il poor-1
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suit.) Cent pièces d'or, hein?

HIRCAN.

Mille, si vous voulez..

KOULOUF.

Tu crois que je puis leur envoyer mille pièces

d'or, sans que personne y trouve à redire?

HIRCAN .

Deux mille même.

KOULOUF, enchante'.

Non. Mille., .c'est assez. Oh comme ils se-

ront contens! . . . (il caresse Hircan. } Tu m'as don-

ne' là un excellent conseil. (» Tazhm.^Narkim, va

demander cette somme à mon trésorier, t.! la

porteras, de ma part, à cette bonne Malika.

TAZHIN, a Konlonf.

Mais, seigneur, il refusera de me la délivrer

sans un ordre de votre main.

KOULOUF, à Hircan.

7«arcb, donne lui ce qu'il demande; je n'ai

pas l'habitude de me mêler de ces détails

la. (a Tazhin.)Tu diras à cette bonne mèr^

que j'ai le plus grand désir de la voir, et

tu me l'amèneras.

TAZHIN.

Votre grandeur veut-elle aussi qu'on lui

amène Koulouf?

K.OU/.OUF.

Non, cela n'est pas nécessaire. Laissez-le

il est bien OÙ il est. (lisant l'ordre qu'Hircan vient

d'e'crire et qu'il lui présente.
) BON POUR DEUX MIL-

LE pièces D'or. Ah!tu as mis deux mille!.. .

tU es un brave garçon . fil re-arde la signature.)

hircan. Ah ! tu as signe' pour moi! crois-

tu que cela ne fera point de difficultés?
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. . HIRCAN, souriant.

Je ne le crois pas .

KOULOUF, donne l'ordre a Tazhin

Va et reviens vite

.

TAZHIN .

J'obéis

(Tazhin s'incline respectueusement devant Koulouf

qui lui rend un salut, et qui «'apercevant qu'il a fait

une gaucherie, s'efforce de prendre un air imposant

et protecteur. Tazhin sort en marchant avec gravite.

Koulouf secoue la tête en le regardant aller .
)

KOULOUF.

Il n'a pas l'air
L
trop gai pour un ministre

des plaisirs.

SCENE VI

Les précédens, excepté, tazhin.

KOULOUF, remarque que les regards curieux

de» personnes qui l'entourent sont attache's sur lui,

et il en parait choque'.

(A part.) Tous ces gens là me gênent. Com-

me ils me regardent! on dirait que c'est la

première fois qu'ils me voient. (haut.) Ecoute

Zareb, tes manières me plaisent.

HIRCAN .

Vous êtes trop bon !

KOULOUF.

Non, je le dis comme je le pense. Tu

es doux, affable, généreux, enfin il y a

entre nous je ne sais quel rapport, quelle

sympathie qui fait que je t'aime mieux que

cet autre qui sort d'ici. Je serais bien aise

de causer avec toi; mais, dis moi, lorsque

l'on est grand Colao, est. il absolument né

cessaire que l'on soit entoure' de ces impor-

tuns, dont les regards curieux...

HIRCAN . .

Vous n'avez, qu'à dire un mot et ils s'é

loigneront.

KOULOUF

.

AJl! ... (il se tourne avec assurance du cote' des es-

claves et des femmes, puis il hésite et revient sur ses pas.)

Je n'ose pas. (haut.) Dis leur pour moi

HIRCAN, aux Eunuques et aux femmes .

Sa grandeur veut être seule.Eloignez- vous .

KOULOUF.

Je vous demande pardon, vous reviendrez tout-

a-l'heure si Cela VOUS ... (il se reprend et dit avec dignité.)

Vous reviendrez quand je vous ferai appeler.

à part en regardant Hircan. Il représente fort bien

mon premier Mandarin! il a de la noblesse, une

tournure distinguée. Il est agréable d'avoir

des gens comme ceux là à son service.

(Les Eunuques et les Femmes s'éloignent.)

SCENE VII.

HIRCAN, KOULOUF.

HIRCAN

.

Nous voilà seuls.

KOULOUF.

Puisque tu es mon favori, il faut que je te

mette dans ma confidence, car je présume

que les grands n'ont rien de cache, pour ceux

qu'ils appellent ainsi.

HIRCAN .

J'écoute.

KOULOUF .

Mon ami, je suis amoureux fou.

HIRCAN .

Oserais-je vous demander, seigneur . . .

KOULOUF

.

De qui je suis amoureux?. d'un ange, mon ami

.
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H IRC AN .

Pardon, si je ne craignais de vous de'plair^ .

.

K.ÔULOXLF,

Et bien . . .

H IRC AN.

Je vous dirais que tout ceci me semble

encore une .vision .

Ron.orF.
Qu'est-ce à dire ?

H IRC AN.

Oui, vous croyez aimer.

Kon.orF.
Comment! je crois, à part. Ils me feront

perdre la tête, hvjt. Je te dis que depuis un

an je l'aime e'peHument.

H IRC A N .

Comment en croire votre grandeur, lorsqu'elle

nous offre chaque, jour le modèle de l'union la

mieux assortir et la plus exemplaire?

KOl'LOUF.

De l'union!... ffié voudrais. tu pas me per-

suader maintenant que je suis marie'?

H IRCAN

.

Votre grandeur prétend railler, elle en est bien

maîtresse; mais elle ne m'empêchera pas de lui

dire que depuis qu'elle s'est engagée dans les

nœuds de l'hvmen.elle a constamment donne' l'ex-

emple de toutes les vertus conjugales. .

K.OULOUF.

Connais-tu ma femme, toi?

HIRCAN.

Oui , seigneur

.

KOULOUF.

a p«rt. Il est phis avance' que moi . haut.

Et pourrais-tu me dire comment elle se nom-

me, ma femme?
hircan .

Tonkala .

KOUL'U'F .

Hein?
hircan .

Tonkala .

747



KOULOUF, faisant la tçrimace.

Est. elle jolie?

H IRC AN .

Elle est belle par ses vertus.

KOULOUF.

Grande ?

HIRCAN

.

Par son âme .

KOULOUF.

A-t-elle des grâces?

HIRCAN .

Celles de son âge .

KOULOUF.

C^uel âge a-t-elle?

HIRCAN

.

Vous le savez mieux que moi.

KOULOUF..

yon, ce sont là de ces choses <pie j'oublie

le plus volontiers. Enfin, elle a...

HIRCAN .

Soixante ans .

KOULOUF

.

Juste ciel !

HIRCA N .

D est vrai que cette union peut paraître dispro-

portionnée; mais c'est un mariage de convenance.

KOULOUF .

Il ne me convient pas à moi. Je la re'pudie

.

HIRCAN .

Vous ne le pouvez pas.

KOULOUF .

Comment, je ne le peux pas?les loix permettent

de répudier une femme, quand elle a passe' quaran-

te ans sans donner des héritiers à son époux

.

HIRCAN .

Des héritiers ! mais vous avez le bonheur de

posséder une famille nombreuse .

KOULOUF.
Allons! j»ai des enfans à présent!

HIRCAN.

Douze , seigneur .

199

KOULOUF.

Douze .

HIRCAN .

Les plus jolis et les plus aimables du monde.

KOULOUF.

Tu te moques de moi

.

HIRCAN .

M'en croyez- vous capable*?

K.OULOUF.

Eh bien, s'il le faut, je garderai les enfans
;

mais quant à la mère

HIRCAN.

Songez donc qu'elle est fille du roi de la Co-

chinchine, qui sera furieux d'un tel affront.

KOULOUF.

. Tant pis pour lui.

HIRCAN.

Il vous déclarera la guerre.

KOULOUF.

Eh bien, je le battrai comme son camarade le

Roi de Toncniin.. . tu sais... il montre «a main. Il n'a

qu'a venir, le Roi de la Cochinchine... il n'a

qu'a v
renir; il trouvera à qui parler. Ah voici

Narkiin. à part. Que va-t-il m'apprendre?

SCENE VIII. .

Les précédons, tazhin .

KOULOUF.

Eh bien, as tu vu ma m... Malika?

TAZHIN.

Oui, seigneur; elle vous remercie du magni-

fique présent que vous lui avez envoyé'. Il lui

est impossible de se rendre en ce moment à vos

ordres ; mais vous la verrez demain .

KOULOUF.

Demain.' à la bonne heure.Maintenant.il me

semble que c'est assez m'occuper des autres, et

qu'il est teins de songer à moi.

HIRCAN.

Vous m'avez permis de vous présenter

ma future épouse .
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KOULOUF.

Est-ce que tu te maries?

HIRCAN

Vous avez eu la bonté' d'y consentir.

KOULOUF.

Ah!

HIRCAN .

Et vous avez daigne, en ineme teins, me té-

moigner le désir de voir celle que j'ai choisie.

KOULOUF.

J'espère que ce n'est pas un mariage de

convenance que tu fais ?

HIRCAN.

Pardonnez,- moi

.

KOULOUF

.

Comment, c'est aussi une vieille femme?

HIRCAN .

Vous en jugerez vous même. Je vais la chercher

KOULOUF.
Va .

HIRCAN. à part

Quelle sera sa surprise en voyant Zalida.

( Il salue et sort.)

SCENE IX.

KOULOUF, TAZHIN.

KOULOUF

.

Vraiment je l'aime beaucoup, ce Zareb!

TAZ H I N « avec une double intention .

C'est fort heureux pour lui.

KOULOUF.

Il a je ne sais quoi de sc'duisantet d'aima-

ble qui fait que l'on s'attache à lui sur le champ

Narkim ! fais servir.

TAZHIN.

J'oserai représenter à sa grandeur qu'elle

est dans l'usage de donner audience avant

de prendre aucune nouriture.

KOULOUF.

Tu crois?(à part.) Je changerai cet usage -là.

TAZHIN.

Les mandarins attendent qu'il votis plaise de les

faire introduire. Ils viennent soumettre à votre dé-

cision des affaires urgentes, indispensable.

KOULOUF.

Je n'en connais pas de plus urgente que mon

amour et mon appe'tit. Qu'on me serve à lïnstant

même, je le veux en dépit de tous les usages .

TAZHIN.

Puisque vous l'exigez absolument, on va

vous conduire à table .

KOULOUF, a part.

Il me tarde d'y être

.

TAZHIN.

Vous n'avez point oublie' qu'avant de cominem er

votre repas, vous avez coutume d'adresser une

prière au dieu Fo;de passer ensuite dans la salle

des ablutions , dans celle des parfums . .

.

KOULOUF

.

A quoi cela sert- il?

TAZHIN.

Ce sont d'anciens usages .

KOULOUF.

Oui /eh bien, tu feras la prière, tu feras les ablu-

tions, tu respireras les parfums; moi, je vais me

mettre a table . (fausse sortie par la gauche,
j

SCENE X.

Les pre'cedens, hircan, zalida .

HIRCAN, entre par le fond à droite, il amène

Zalida.

Seigneur, voici mon e'pouse.

KOULOUF.

Ah! parbleu, je suis curieux . .

.
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KOULOUF, hors de lui

.

Au nom du ciel,Zalida, dites- moi la vérité?

c'est à genoux que j'implore cette grâces.

{il tombe aux genoux rte Zalirta.j

ZALID A .

Que faites- vous , seigneur ?

TAZHIN.

Si Tonkala vous surprenait, vous seriez

perdus tous deux .

HIRCAN.

Il est vrai qu'elle est extrêmement violente.

TAZHIN.

Elle vous aime avec une tendresse peu

commune; mais, si elle apprenait qu'une au-

tre eut des droits sur votre coeur, vous auriez

tout à redouter de sa jalousie.

H IR.CA N .

Il n'est point d'excès auxquels elle ne se portât.
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TA7.HIN .

Le fer. . .

hircan .

I

Le poison ...

T A Z H I s .

Le feu ...

HIRCAN .

Elle est capable de tout employer.

KOPLOUF.

Mais c'est donc un tigre, que cette femme-là?

T AZHIN.

A-peu- près.

H I R C A N , regardant a la cantonnade a tçauche .

Juste ciel ! la voici

.

K. OULOUF.

Ah! mon dieu! Narkim, je t'en prie, emmène

cette aimable personne-! à Zalida.) Nous nous re-

verrons, belle Zalida.(i Hircan.) Toi Zarebcours

au-devant de cette femme; fais ensorte qu'elle ne

vienne pas jusqu'ici ; dis-lui ...que je ne puis la

recevoir en ce moment; dis-lui. ..enfin dis-lui ce

que tu voudras, pourvu que je ne voie point.

HIRCAN

J'y cours

.

Il entre dans l'a ppartemer.t a gauche .

KOULOUF.

Ouf. ( Tazhin qui rentre.) Et bien Zalida est-

elle en sûreté'?

TAZH I N .

Oui, seigneur, vous ne tarderez point à

la revoir.

K. OULOUF .

Je te remercie. (à Hircan qui rentre. ) Et bien

Z areb . .

.

HIRCAN.

Seigneur, votre épouse est furieuse: elle

sait que vous étiez à l'instant même auprès

74

d'une autre femme; î qu'il tremble, l'infidèle,

îa t-elle dit, il apprendra bientôt ce que peut

îun amour outrage . î

(OULOUF .

Oh.' la me'chante femme! j'en suis tout

tremblant. "

TAZHIN.

Seigneur, vous êtes servi.

KOULOUF .

Cela vient à propos, (à part.) Je ne sais

par où l'on passe, mais n'importe, n'ayons

pas l'air d'hésiter.

(il s'avance ver» l'appartement de droite.)

TAZHIN.

Où donc va votre grandeur?

KOULOUF, avec assurance.

Apparemment dans la salle du festin

TAZHIN.

C'est là votre chambre à coucher.

K O ULOU F ..

Ah .'oui. Cette femme m'a tellement trouble'.

TAZHIN lui montrant la gauche .

C'est par là . . .

KOULOUF .

C'est juste .

TAZHIN

.

Vos Esclaves vont vous conduire .

KOULOUF

.

J'irai bien bout seul. .

TAZHIN

.

Ce n'est pas l'usage.

SCE>T E XI.

HIRCAN, TAZHIN, KOULOUF, KALFB.

Eunuques, Femmes du palais.

(Al! signal donne par Tazhin, la Eunuques et le» Femmes

entrent par la port? du fond.)
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( TazMn indique a Koulouf la place qu'il doitoccuper

dan* la ma rche .Celui-ci te soumet a tout ce qu'on exitce

de lui. .Mais, au moment de partir» il s'arrête se tourne

vers Hircan et Tazhin et leur dit familièrement. )

lOULOtTF
Est-ce que vous ne venez, pas?

( Hircan et Tazhin témoignent que le respect ne leur permet

pas de l'accompagner sain en avoir reçu l'ordre.)

KOULOUF
Je vous permets de souper avec moi, pour au-

jourd'hui seulement, et sans conséquence.

( Il sort entre deux rangées d'Eunuques et de Femmes qui

le précèdent et le suivent en dansant et en Jouant des ins-

trument. Il s'appuie sur l'epaule de deux officiers . Hir-

can et Tazhin viennent immédiatement après lui.)

743



743



232

74-7



io3



1:34

r 0 ,>
«T?

J J ,-O G * *—
1 1 1

1 i « * ii

n —
-p—

H

—#

1 y

jJ r 1 r
1

-1—! =:p=f=t
1

r 1 r
|

û
- jQ.

1 *

—

-p

4—*

—

-m- ^
-t—

jCl

-J--r 1

_£ __:

9

F"—e © If ~ »

r
f

*

C
f

r h

—

—

C Pt :

AJl°inoderato

-fv U U

o g

mm fctt

m ? t t 9
f—f—f

-#—

p f -

— -

—

m
—J

—

—j—^

—

f?
=3=

'

f f f m r —1

HP

—

9
P

1

1 I w—

^
i

P
4 \

-» <
«

^ "

i

i

-f—
1

1 -
-

j

J f * m ^ "

-j

P-T

J- -Ju03. r

r* -

sa -

^=
lut honi

1 1

teur l

=^
4—
ton-
-0-

neur.

fe * -

On emporte les lumières

" "

[

V =

^—"0 » à 1

-a r

* fff • • - f
1

O:-+=+^

—
t-=—

r

—*

Ij_*

> 4 é* é—
AJl°ii3oderaito

^ '
-1 *

J J :

=é-—f

—

' 4 1

m —
-fV m
V à 1_

7 4'.



i «'fi

Corni

en ut i 3
3 fl

SE

É

Clan 1
:' 2°

Viol . r

Viol. 2
1

:

Alto

Fagotti

.

Kiouss.

r.
r
Tar.

2".Tar.

3\ Tar.

Bassi.

u u

ïfc

9 :

il fait nuit

Les rartar^s parai »ent sur 1* tCH I

i
s

s
|
» » I-

TT ^

i

#—

»

. #-

E2
Seli- -ma tu vas être ven

SCENE XII
— ge- -e

9^

i rc r H
Avec énergie et à^voix

basse pour tous .

Se lima Se'li L

Se

Se

as

?43



23rt

—

—

y

f— t|Q

s I-0 0- 0 0.0 0 m '

m

m à
f

* 0

P 4=4

im

oui tu seras ven- gee c'est i - ci que tu fus outra - - ge - ^ e i - ci que tu fus ou-tra-

r p r nF
- ma tu vas être ven gee c'est ici c'est i -

m
m m

ci que tu fus outra-

r fg r pt

0 0' 0

ÉÊËÉ

s —
^ 00
ftr,I_LJ_,-.-

r?

7^-3



237

pi» »

w w a
^ T -j J j J -j 30 #

f

#^—i j *3 J*3 ï

P

- ge'e point de bruit point de bruit peut - être il veille en- cor Se'-li -

V V

pointde bruit

* IF

m - w

pointde bruit peut- être il vei le en - cor

7 43



•1

238

i

-—f-

4=
la. f

V 0 0-rà

m

H #-

i1 y j <• < a

i • p § ë > *

= ?

i], t ffl « F:

ÉÉ r?

ma tu vas être ven - ge— e oui tu seras ven-

m
gee avançons avançons

-#

—

0-

Séliina Seli - uia tu vas être ven- gée a-van- rons a-van-

747



239

m

Î3i

HZ

i—

r

U

5*:

J 1 1 - :

i
i

, f _1

3

i

T

r i

^3

1

^ * *
j

- t r

m à
,

P

i
y M *

:

^ e

bientôt bien-jtôt il reœvra la mort point de bruit point de bruit bientôt bien-

k ^ y V v $ * g g g

- cons bien- tôt il recevra la mort point de bruit point de

1S=±L m
bruit bien-

5 EË

F f ^



240

» * g

fit
r# #-

P

• - S

•'. 9 99 9 * 99 99 f »»'; » M » *'**>99 W> 0
'

0
m - : '—»

—

m 1——»
' _ = m ' ,

±2=
9-9 9 9 99 9 9 • 99

. 9 0 .00.0- 9++9 9 . 99 . 9 0.00.0 9 . 9 9 . 9 # , # 9 .

S SS =

- tôt il recevra la

~9- -9- ' 9 - • 9 9

mort il recevra la hoort

9 9-9
;

il recevra la ]nort oui oui _ la

9 9 9 * #-



7 4-7



a e

'242

SCEXE XIII.

K.OULOUF, HIRCAIS', TA7.HIN .

KOULOUF, à la cantonnade. '

Laissez-moi; je veux être seul.

HIRCAX, TAZHIN.

Mais , seigneur . ...

KOUI.OI'F, entrant.

Je veux être seul, vous dis-je
,

HIRCAN, lui montrant la porte la*e'rale à droite.

*•

Tout est prêt pour vous recevoir, quand

vous voudrez, vous livrer au repos

.

K.OU.LOU F .

C'est bon

.

HIRCAN, bas à Tazhin.

Laissons le s'endormir; puis nous le ferons

reporter à sa chaumière pour jouir de sa sur-

prise. Tu auras soin que personne ne vienne

le déranger

.

( lia s'inclinent et ae retirent,
j

SCE^E xrv.

KOULOlTF .

Après s'être promené pendant inielquetema aver agitation .

Il semble que le sort prenne plaisir à épuiser

sur moi toute sa bizarrerie.

ï

Tn hazard heureux

me fait sauver la vie a une Jeune personne char

mante; je l'aime avec ivresse, avec idolâtrie; mais

sans espoir. Un prodige pouvait seul me don-

ner le droit de prétendre a sa main. Au bout

d'un an. ce prodige s'opère, et je me crois au

comble de mes vœux. Combien je m'abusais !

On me dit que je suis tout puissant et je ne puis

faire un pas sans consulter l'usage; je parle

de mon amour, on me répond que je suis marié;

je retrouve ma maîtresse, elle feint de me

méconnaître, et je me vois au moment d'être

poignarde' par une femme que je n'ai jamais vue,

et qu'il leur plait de nommer mon épouse. Pour

me distraire de tant de contrariétés , je demande

un bon repas; je vais me mettre à table, lorsqu'-

un avis fidèle ( il tire un rouleau de son sein.) LD'ap*

prend que les mets, les liqueurs, les fruits

mêine, tout est empoisonne , et que des ennemis

secrets sont acharnés à ma perte. Pauvre Kou-

louf ! je ne sais comment tout ceci finira, mais

cet essai de la puissance n'est pas fait pour

m'inspirer le désir de la conserver long-tems.

Entrons dans cet appartement pour rêver en liberté

à ma chère Zalida. J'espère que du moins on ne

me troublera pas dans cette jouissance.

( Il s'avance vers la chambre a coucher. Il est prêt d'y

entrer quand l'orchestre joue la ritournelle du morceau suivant.

Koulouf s'arrête.
)

Hein? qu'est-ce ceci? J'entends du bruit. . .

.

qu'elqu'un s'avance le long de cette galerie.

(Il va au fond et prête l'oreille.)

On parle de mort.de vengeance! ... Allons ,

encore une crise! . . . U est décide' que je n'aurai

pas un instant de repos .

( Il se blottit dans un coin à gauche)
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SCENE I

.

H IRC AN, TAZHIN .

HIRCAN» qui entre par la droite» s Tazhin,(jui

vient par la gauche

.

Eh bien, Tazhin, que fait Koulouf dans son

nouvel appartement? Dort -il?

TAZHI.V.

Non, seigneur, au contraire, il paraît très-agité.

Ainsi que vous l'aviez ordonne', j'avais fait placer

près de lui , quelques fruits et un flacon de cette li

(fueur somnifère qui nous a si bien roussi hier

soir; mais il n'a eu garde d'y toucher

Hl RCA n .

Je le crois. Cependant, le jour approche;

d'autres soins nous appellent. Il est teins de

le rendre à son premier état.

TAZH1N.

Si vous voulez. , je vais le détromper.

HIRCAN.

Non; il faut user de inenagemens. La visi-

on qu'il a eue cette nuit, prouve que son imagi-

nation, de';à vivement frappée, est exalte'e main

nant à tel point qu'il sera peut-être très-difi-

cile 1e le dissuader

T a 7. H I N .

Quel moyen ? . . .

H I RCA N

.

Le plus sûr, pour y parvenir doucement et

sans danger pour sa raison , serait de lui faire

voir une personne de sa famille.

TAZHIN.

Justement, il s'est pre'sente' tout- a -l'heure, aux

portes du palais, un paysan nomme' Ganein qui se

dit frère de Koulouf. Il a, dit-il, des révélations

importantes a faire au grand Colao

H i r c a >r

.

Sans doute il sait que son frère a été transpor-

té dans ce palais . Ou est-il?

TAZHIN.
Vos gardes ont refusé de le laisser entrer;

mais il insiste, et dit qu'il veut absolument

parler à sa grandeur.

487
HIRCAN.

Cette circonstance est trop favorable à nos

desseins , pour n'en pas tirer parti. Va vite

,

qu'on l'introduise. Il me tarde de le voir en pré-

sence de son frère

.

KOULOUF, en-dehors.

Narkim! Zareb.' où sont-ils donc?

SCENE II.

Les précédons, koulouf.
TAZHIN, à Koaiouf.

Nous voilà, seigneur.

KOULOUF.

À la bonne heure .(a Taxhin.) Laisse-nous , toi i

CV.st à lui (montrant Hircan.) (JUC je VCUX parler.

(Tazhin sort en faisant un signe d'intelligence à Hirran.)

SCENE III.

KOULOUF, HIRCAN. . .

KOULOUF.

Je suis bien aise, de te voir; j'ai a te coinmu-

ni quer certain projet que j'ai médité cette, nuit,

et qui te fera grand plaisir.

HIRCAN .

Votre grandeur paraît bien émue

KOULOUF.

C'est vrai; écoute- moi. Mon ami, tout ce qui

m'est arrivé depuis hier m'a fait faire de séri-

euses re'flections , dont le re'sultat est pour toi

de la plus haute importance

HIRCAN à part.

Voici du nouveau !

KO ULOUF.

Je veux faire ta fortune

.

HIRCAN.

Vous êtes trop bon

.

KOULOUF .

Non, je ne suis que juste. Je te l'ai d'';à dit, tu es

un sujet distingue', précieux . Mais avant que ;e

m'explique, dis moi: as-tu de l'ambitien ?

HIRCA N .

Celle qui doit animer tout homme sage, de ne
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rien faire qui ne soit utile à ses semblables.

tpULOUF,
(A part.) A merveille, je ne repondrais pas

mieux, (haut.) Serais -tu bien aise de devenir

un grand personnage ?

H I RCA N .

Moi?... Je ne vous comprends pas.

KLOULOUF.

Toi. Dis oui ou non.

HIRCAN

.

Seigneur . .

.

'K.OULQTTF.

Oui,, n'est-ce pas? Eh bien, mon ami, je te

fais grand Colao

.

HIRCAN . à part.

Je ne m'attendais pas à cela, par exemple-,

(haut.) Comment...

KOl'LOFF .

Oh ! point de re'flexions .' C'est un parti

pris, je renonce aux grandeurs, et c'est toi

que je choisis pour me succe'der.

H I RCA N

.

Mais , seigneur . .

.

K. OULOUF .

Je te le re'pète; tu possèdes toutes les qua-

lité* nécessaires, et. . . après moi je ne connais

personne qui puisse mieux que toi remplir cet-

te place difficile et glorieuse.

HIRCAN .

Croyez-vous que notre souverain approuve...

KOULOCF.

J'en fais mon affaire.

HIRCA N

.

Avez- vous songe'. . .

IÔULOUF

.

J'ai songe' atout. Ah! je vois ce que c'est...

Tu crains d'être em barrasse' dans les premiers mo-

mens... .Sois tranquille, mon ami, je suis là; s'il se

présente des circonstances difficiles.tu viendras

me trouver et je t'aiderai de mes conseils .

HIRCA X, H par' .

On n'est pas plus obligeant .

K. OU LOI 7 F.

Ah ça bien entendu qu'en acceptant ce

poste eminent.tu te chargeras de celle qui,

dit-on, le pu rtageait avec moi , Tonkala . .

.

HIRCAN.
Comment, vous voulez...

&OULQUF.
Ecoute donc, mon ami, les charges suivent

les bénéfices.

HIRCAN

.

Et celle que j'aime ?

K.OULOUF.

C'est différent, je l'épouse. D'ailleurs,

sois franc; tu m'as dit toi-même que c'était un

mariage de convenance, et je. le romps .Eh bien,

tu acceptes, n'est-ce pas?

HIRCAN.

Si vous l'exigez absolument.

KOULOUF.

Oui; cela te convient beaucoup mieux qu'a

moi . Va tout disposer pour la cérémonie;

c'est aujourd'hui même, en présence de tous

les grands assembles, que ;e veux te nommer

mon successeur.

HIRCAN

J'obéis. (à part.) Bon Koulouf!... Allons re-

joindre Tazhin, et nous placer de manière à

être témoins de la scène qui va se passer.

SCENE IV.

KOUl.OUK

Réjouis - toi , Koulouf, tu viens de faire

un bon marche-!. ..Ce cher Z,arcb quelle

surprise agréable je lui ai causse'e ! il était

loin de s'y attendre !... Quant à moi, content

de posséder Zalrla, l'unique objet de tous

mes désirs, de toute mon ambition, je renonce

sans regret a ces dangereuses illusions. Je

préfère une vie obscure et tranquille à ce

vain éclat qu'il faut acheter par le sacrifice

de son repos et de ses plus chères affections.
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SCENE V.

K OUI. Ot T F, G A NE M .

GANEM, a part dans le fond

Comme il est curieux ce mandarin! il n'en

finissait pas avec ses questions. Il m'a dit que

je trouverais le grand Colao dans cette salle;

sûrement c'est lui que je vois.

KOULOUF, se retournant.

Qu'est-ce?

GA NEM, sans .se donner le tems de regarder

Kouiouf, se jette a genoux et se prosterne contre terre.

Il balbutie .

Seigneur ...

KOULOUF, à part.

Quelle voix !

G ANEM

.

C'est moi... je suis Ganem

KOULOUF, a part.

Mon frère !

GANEM.

On en veut a vos jours., .ce sont des Tartares.

...ils m'ont arrête' dans le parc... je n'ai pu m*e-

chapper plutôt. . .Mais enfin, j'ai profite duprmier

moment favorable., .j'ai couru., .et me voilà . .

.

KOULOUF, le relève .

He' bien ...

G A \ R M .

He bien , seigneur ... (u regarde Koulouf.

A part.) Ah! mon dieu ! qu'est-ce que je vois

Il se frotte le* yeux .
)

KOULOUF

.

Qu'as -tu donc !

GANEM.

Rien, seigneur , c 'est que. ..(à partACfest lui;

mais, cepen lant.ce ne peut pas être lui.

KOULOUK .

Achevé.

Cr A N K .M .

,
Pardon, seigneur; mais vous ressemblez

tant à mon pauvre frère qui est devenu fou.

KOULOUF.

Fou !

GANEM.

Pardon encore une fois; mais je suis si troublé!..

Je t'en prie, mon frère,dis-moi si c'est toi. . . (se re-

prenant.) A-h! qu'est-ce que j'ai dit là.

( Il fait un mouvement pour se jeter a genoux .

)

KOULOUF, l'arrête.

Eh! oui, bon Ganein, je suis ton frère!

fil lui tend i. s bras.) Viens te dis-/e, je suis Kou-

louf. (Ganem lui prend la main, s'incline; puis, se remet

bien vite a une distance respectueuse , comme s'il avait

reçu une faveur distinguée . )
'

G ANKM.

Comment , seigneur, tu es mon frère!...

Ce que c'est que de nous , pourtantîqui îç'au

rait dit . . . Mais explique-moi donc. . . (il se ras.

sure et se rapproche .
)

K O U L O UF

.

Tu le sauras plus tard. Apprends-moi ce

qui t'amène

GANEM.

Tu as raison. Le plus presse', dans ce mo-

ment, est d'aller trouver le grand Colao, pour

lui raconter tout ce (nie j'ai vu .

KO flou F

.

Parle; tu es devant lui.

GANEM.

Allons <ionc ! . . .

K OULOU F

.

Du moins, t'est ce qu'on a voulu me per-

suader depuis hier

GANEM.
On s'est moque de toi.
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KOULOUF

•

Tu crois?

GAXEM.

C'est sur. Tu ne le nommes pa> Hircan.toi;

tu n'as jamais connu Selima.

KOULOUF.

Selima? non.

6 A x B M .

Et bien, ces Tartares que /'ai surpris dans

le parc et qui m'ont emmené' avec eux, sont en-

voyés par cette ;alou>eAf ricaine pour attenter

aux jours du brave H in an.

ROl'LOCF.

Se pourrait- il?

GANEM .

Cette méchante femme a jure la mort de son

amant pourse venger de son infidélité.

KOULOUF.

Quelle lumière! en effet, tout ce qui s'est pas-

sé hier soir devant notre chaumière. ..ces escla-

ves . . . cette liqueur dont j'ai bu seul. . . je n'en

saurais douter, tout ceci n'était qu'un jeu. Mais

ce (pii n'est point imaginaire , d'après tout ce

que j'ai entendu cette nuit, c'est le danger qui

menace les jours du grand Colao. Dieu! sans

moi c'e'tait fait de ce bon prince.

GAMEM.

Que veux- tu dire

KOULOUF.

Qu'ils ont effectivement pénètre' dans le

palais, et que par un hazard heureux je les

ai mis en fuite

.

G A NE M. transporte' de joie

Oh ! mon frère ! ... tu as fait là une bonne

action . (il Pe»bra#se .

)
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KOULOUF.

Mais tant que ces misérables seront libres,

nous devons trembler pour les jours d'Hircan.

Il faut avertir.

G a M E M .

J'y cours .

K ou LOUF

.

Non. On ne nous croirait pas. Si je pouvais,

à la faveur de ces habits et de l'espèce de puis-

sance dont je me trouve revêtu... Dis moi, con-

nais-tu leur retraite?

G A N F. M .

Tout près d'ici .

KOULOUF.

Crois-tu qu'ils y soient encore?

GANEM

.

Sans doute . A peine ont-ils eu le teins de

s'apercevoir de ma fuite.

KOULOUF.

Hë bien! viens avec moi, courons rassembler

quelques amis , emparons nous de ces sce'lërats.

Je veux avoir le plaisir de les livrer moi-même

à notre gouverneur.

GANEM.

Oh! la bonne pensée! quelle gloire pour nous !

KOULOUF.

J'ignore pour quel motif on m'a transporte dans

ces lieux, mais quelqu'il soit, ce jour sera le plus

beau de ma vie, si j'ai le bonheur d'être utile au

prince qui nous gouverne. Viens .

GANEM

.

Partons, mon frère .

S C E XE VI .

(On entend en dehors de» cria, une fanfare militaire, du tumn 'te

.
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Timb 1

?

en rë

.

Les préce'dens, TA7.HIX, entresuivi de

quelques soldat» .

TAZHIN .

Fidèles serviteurs, vos intentions sont remplies.

KOI' LOUF .

Comment ?

TAZHIN.

Ganem m'a fait connaitre l'azile de ces Tartares

.

li ANEM, a son frere qui lui reproche son indiscrétion.

On ne voulait pas me laisser entrer, il a bien

fallu dire le motif qui m'amenait.

TAZHIN.

J'ai couru avec une partie de la garde; ils sont

tous en notre pouvoir, et, grâce à vous, notre au-

guste maître n'a plus aucun danger à courir.

(iANF.M, qui .e de'sespere .

Quel dommage que je n'aie pas e'te' la !...je

ne m'en consolerai jamais.

K.OITLOUF.

Tous mes voeux sont exauces.

TAZHIN

.

Venez., mes amis, Hircan vous attend; il sait

tout, et brûle de vous voir pour proclamer haute-

ment le service qu'il vous doit, et vous témoigner

sa reconnaissance d'une manière éclatante .

SCENE VII ET DERNIERE.

HIRCAN, TAZHIN, KOTLOIF, MA F. I K A »

ZALIDA, GANEM, K.ALF.B, Mandarins,

Eunuques, Femmes, Soldats, etc.

|On ouvre la draperie du fond, et l'on voit Hirran sur

une estrade magnifique; il est entoure' de Ma ndarins civils

rt militaires , des Femmes du palais, d'Eunuque, rt de

Soldats. Zalida et Malika sont près de lui .

)
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